
Le collectif Echelle inconnue publie le numéro 
5 de son journal « Makhnovtchina »
Projet. Le collectif Echelle Inconnue sort le numéro 5 de sa revue
« Makhnovtchina ». Au menu, la question de la « ville mobile ».
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STANY CAMBOT, LE FONDATEUR

Créé en 1998 et installé depuis 2001 dans le centre-ville, ce groupe, en plus de réunir des architectes 
comme son charismatique fondateur Stany Cambot, compte des géomètres, des géographes et bon 
nombre de personnes engagées et inspirées.

Au menu de ce numéro, des fils de prolétaires ou de forains, des témoignages, pour traiter ce sujet ancien
et éminemment actuel qu’est « la construction obligatoire de la mobilité due à la pression foncière » sans 
cesse grandissante.

1 500 exemplaires annuels imprimés

Cette 5e édition de ce « journal à titre provisoire », imprimé à 1 500 exemplaires annuel, à pour objectif 
de rendre compte de l’évolution du travail engagé. Outre des analyses pointues, les lecteurs peuvent 
découvrir dans ce numéro des réalisations très concrètes de fourgon aménagé, à l’image de ce couple 
contraint à « aller là où il y a du travail », où un modèle de la toilette mobile sèche et démontable, sans 
outil électrique, inaugurée « artistiquement » dans un camp de Roms au Havre, et ayant survécu à 
l’expulsion de ses utilisateurs et à la vague de « bulldozers et d’uniformes ».

Stany Cambot précise : « Nous cherchons à produire de la connaissance par le bas. Grâce à nos 
interventions, nos performances, nos participations à des festivals [Douardenez, À l’Est du nouveau ou 
nos analyses en France et à l’international (Alger, Moscou...)], nous souhaitons apporter des propositions 
concrètes et partager nos projets afin de répondre à ces questions de mobilité. Les nomades sont 



aujourd’hui retraités, immigrés ou gens du voyage, un prolétariat mobile en croissance. Le domicile fiscal 
en France est un faux mode de sédentarisation, une nouvelle entente avec le monde sédentaire est 
nécessaire. »

Et ce titre ? Une référence à cette « histoire clandestine qui unirait l’épopée de l’armée insurrectionnelle 
ukrainienne et les formes mobiles et actuelles de la ville et leurs habitants ».

« Makhnovtchina », n°5, 3 €, disponible à l’atelier d’Echelle Inconnue, 18 rue Sainte-Croix des 
Pelletiers ; dans les librairies Polis, 21 rue Percière ; L’insoumise, 128 rue Saint-Hilaire ; Le 
rêve de l’escalier, 14 rue Cauchoise ; à l’atelier Faites le vous-même, 192 rue Eau-de-Robec, à 
Rouen.

Sites : www.echelleinconnue.net et www.makhnovtchina.org

http://www.echelleinconnue.net/
http://www.makhnovtchina.org/
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